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Entre les crises, qu’il était édifiant d’entendre notre chère 
mourante prononcer lentement et fermement ces mots : « Mon 
Dieu, ayez pitié de moi 1 Mon Dieu, miséricorde ! »

Le dimanche, fête du saint Nom de Jésus, après la bénédic­
tion du Saint-Sacrement qui suivit immédiatement la messe, 
nous transportâmes au chœur la dépouille mortelle de notre 
chère défunte.

De nombreux fidèles se succédèrent pendant ces jours, con­
templant ce calme visage qui semblait encore adorer profondé­
ment le Dieu de l’Eucharistie.

Le 18 eurent lieu les funérailles. Monseigneur avait bien 
voulu s’y faire représenter. Notre bienfaitrice Mme Lussier y 
assistait. Elle fut fidèle à sa pieuse amie jusqu’au dernier 
moment. Vingt prêtres tant réguliers que séculiers accompa­
gnèrent le cercueil jusqu’au pied de la tombe de notre vénérée 
Mère Séraphine. Lâ se trouve la dernière demeure creusée 
depuis longtemps pour sœur Aimée du Saint-Sacrement, par 
la délicate attention de celui qui a chanté son service, M. le cha­
noine Savaria notre vénéré Père Fondateur.

Extrait d’une lettre de Sœur THÉRÈSE DE JÉSUS. R. c. i.

CEREMONIE RELIGIEUSE
A la Providence, Maison-Mère

E vendredi, 18 mars, en la fête de la Compassion, Sa 
Grandeur Mgr l’archevêque recevait les premiers 
vœux des novices dont les noms suivent :

Mlles Bernadette Paulhus dite Sœur Patricia, de Saint-Mar- 
cel-de-Richelieu ; Rose-Anna Tétrault dite Sœur Louis de la 
Croix, de l’Acadie ; Marie-Albertine Leblanc dite Sœur Denis 
d’Aquilée, de Sainte Marie-de-Blandford ; Angèle Rivard dite


